
    

SAMEDI 21 septembre  

visite TAMASHOUET en compagnie d’Hamidou et Aïcha. 

Première impression dès l’entrée. De l’avis général, nous avons l’impression de retrouver le cimetière d’avant 62 : allée 

propre, arbres et bordures de trottoirs badigeonnés de chaux; si on ne regarde pas sur les côtés, cette impression 

perdure jusqu’au monument. 

La plaque aux disparus est appréciée de tous. Dépôt de gerbes dans l’émotion.  Visite détaillée du cimetière :  

La partie restaurée ne semble pas l’avoir été, à part quelques traces de bétonnage. Les tombes qui s’enfonçaient, 

s’enfoncent toujours. Sur le reste, beaucoup de gens n’arrivent pas à retrouver leurs tombes. Je trouve moi-même la 

tombe de mes arrières grands parents au carré 25, en morceaux. C’est nouveau. En 2009, elle était entière. Nous 

n’avons pas le temps de faire une visite détaillée. 

 

JEUDI 26 septembre,  

Nous retournons en compagnie d’Hamidou et Kader au cimetière et allons 

faire un tour complet,  en pénétrant même à l’intérieur des carrés. Vision 

complètement décourageante : la deuxième 

partie conservée du cimetière est dans un état 

lamentable : tombes souvent en morceaux, 

certaines béantes et pas seulement en raison 

d’exhumation. L’une d’entre elles nous avait 

été recommandée par une amie donc il est sûr 

qu’aucune exhumation n’y avait  été faite et il 

n’y avait quasiment plus rien. Les carrés sur le 

côté à gauche en entrant sont dans un état lamentable et plein d’ordures. Nous avons 

pensé sur place que la seule solution serait de nouveaux regroupements. Mais jusqu’au 

irait-on? Devrions-nous nous résigner à ce que nos cimetières disparaissent totalement. 

Rencontre avec le directeur des Pompes Funèbres, M. Lalahoui. 

Etaient présents : Nicole Steibel, Jocelyne Quessada, Guy Montaner, Hamidou Soualah, Kader Ouarad.  

Rencontre conviviale malgré les craintes de certains ( !).  

Jocelyne Quessada dit sa tristesse devant l’état du cimetière. A la demande 

d’Antoine Candela, elle fait part de notre souhait d’avoir une liste de tous 

ceux qui ont été inhumés dans les caveaux de regroupement. M. Lalahoui dit 

son agacement devant les nombreuses demandes entre autres de devis, alors 

que les travaux sont confiés à d’autres. J. Quessada dit l’obligation qui nous 

est faite d’avoir plusieurs devis et de confier les travaux au moins disant car 

nous avons des comptes à rendre à ceux qui nous attribuent des subventions. 
Le CSCO reconnaît toutefois, vu le résultat s’être adressé aux mauvaises 

personnes. 

 

20 au 27 septembre 2013 

VOYAGE – PELERINAGE 
    En Oranie 

 

Jocelyne QUESSADA, Nicole STEIBEL, Guy MONTANER, Jean-Jacques LION 

membres de l’AOBR et du CSCO encadraient le groupe de 43 personnes. 
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MARDI 24 septembre 

 

Visite du cimetière d’Arzew. Très mauvais état. A notre avis, irrécupérable. A 

regrouper.  

Très gentille et compétente gardienne qui s’est mise à notre disposition. 

Nous étions là pour accompagner l’une d’entre nous qui venait disperser les 

cendres de son mari sur la tombe de la mère de celui-ci, enterrée en terre 

commune. La gardienne nous y a conduits. Sa petite fille nous a ramené un 

christ qui trainait dans le cimetière et nous l’avons posé sur les cendres. Une 

prière a été faite.  

 

Visite du cimetière de Mostaganem. La famille de l’ancien gardien est toujours là, disponible. Cimetière non profané car 

il a toujours été gardé par la même famille, mais envahi par les herbes. Impossible d’accéder à certaines tombes. 

Absence du délégué que nous devions retrouver sur place. Il est venu nous rejoindre en ville et a confirmé que rien n’a 

été fait depuis la mission du mois d’avril, malgré les promesses qui avaient été faites. 

 

MERCREDI 25 septembre 

 

Visite du cimetière d’Aïn Témouchent : En meilleur état que je ne le supposais. Pour l’avoir vu il y a 4 ans, avant la 

réhabilitation, je peux constater la différence. Il est aujourd’hui dans un état décent et, de plus, désherbé par une 

superbe tondeuse : …un troupeau de moutons ! ! ! Pas de mur au fond. Par contre, le marbrier est toujours là. 

 

JEUDI 26 septembre 

Cimetière de Mers El Kébir : Parfait état du cimetière des marins.  La partie 

civile est décente. Tous les caveaux ont été rebouchés. Mais la partie la plus 

éloignée du cimetière militaire est envahie par les herbes. Le gardien nous fait 

signer un livre d’or. D’après des rapports de personnes s’étant rendu dans 

d’autres cimetières : Aïn El Turck : tombes introuvables car envahies par les 

herbes. Fleurus : presque totalement détruit. Mascara : rapport par J.J. Lion. 

 

 

TOULON, le 09 novembre 2013 

Monsieur le Consul  

Au cours de nos voyages à ORAN, et cela depuis 2004-2005-2006-2009-2010-

2011-2013 nous sommes amenés à nous recueillir sur la tombe de notre famille. 

Quelle est notre tristesse et notre désarroi à la vue de l’ensemble du cimetière. 

Chaque année nous déplorons saleté et vandalisme de ce lieu (photos faisant foi) et 

fait réfléchir au devenir de notre cimetière, le plus grand d’Algérie, mais déjà amputé 

d’une très grande partie et qui devait être fermépar un mur commencé mais jamais 

terminé à ce jour. 

Monsieur le Consul, que prévoit la France, par votre intermédiaire et la Mairie 

d’Oran pour que cesse une fois pour toutes ces malveillances et ces dégradations afin 

que nos défunts puissent reposer en paix sur cette terre qui fut la leur. 

Monsieur le Consul, nous pensons qu’il est temps que les Ministères chargés de  

cette question soient prévenus par votre intermédiaire de la situation désastreuse de 

nos cimetières afin de trouver avec les autorités Algériennes une solution à ce 

problème. 

Comptant sur votre aide, veuillez croire, Monsieur le Consul,à l’expression de 

mes sincères salutations. 

HERNANDEZ Alphonse 
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Lettre  
d’un ORANAIS 

au  

CONSUL de France 

à ORAN 

 

à la suite de l’une 

de ses visites 

au cimetière 

de 

TAMASHOUET 

MASCARA

AA 

ARZEW 


